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Journal
d'études archéologiques de Kar'Ter


Aujourd’hui, forgée dans le sang des héros et le feu des
batailles, une nouvelle ère de paix voit le jour.



Notre monde vivait un de ces moments charnières comme il y en a
peu, et rares sont ceux qui ont pu y apporter une contribution de
leur vivant. Je me souviens avec plus de détails que je ne le
voudrais des événements de cette période.



  




48 jours avant notre départ.



 



J’étais dans le bureau de mon professeur d’archéologie, mon mentor,
le professeur Mor’art, lorsque nous avons reçu la visite d’un
messager. Depuis le début de ces études auxquelles, il y a quatre
ans, mon sage professeur et moi-même avons pris le temps de tisser
une formidable amitié. C’était un des critères déterminants qui a
motivé son choix lorsqu’il choisit de me nommer son assistant.



Ce jour-là, dans son bureau, le messager portait un pli dont
l’importance résonne encore après tout ce temps. Lorsque mon vieux
mentor congédiait le messager après avoir récupéré le pli, je
faisais alors quelques pas en direction de la porte. Si le conseil
régissant notre profession avait scellé la lettre, c’est qu’elle
n’était destinée qu’aux yeux de Mor’art. Voyant cela, il
m’interpellait :



           
« Restez, c’est la curiosité qui fait de nous d’aussi bons
chercheurs dans notre domaine, assumez la vôtre, et reprenez votre
place. » Sa voix roulait, claire et assurée comme celle des
vieux sages. Son accent du nord, reconnaissable au sifflement qui
accompagnait chacun des S avait quelque chose d’hypnotique.



Il lisait le message à haute voix.



           
« Du haut conseil en la personne du conseiller Fleet Kar,
maître de la guilde d’archéologie de Capitole pour le professeur
Mor’art, chef du département d’archéologie de l’université de
Capitole.



Uniquement pour vos yeux.



Le conseil reconnaît la valeur et la validité de vos études sur
l’ancienne domination des kraks sur la planète. Nous avons pris
connaissance également de vos conclusions sur l’érection des tours
noires et les modifications significatives apportées à ce moment
(que vous datez d’environs deux mille ans) sur l’ensemble de notre
monde.



En parallèle, diverses recherches étaient menées sur ces sites et
certains phénomènes qui ont tendance à se produire à proximité. Le
conseil a établi qu’il s’agit là de forces naturelles qui ne sont
toujours pas expliquées à ce jour. Le conseil nomme ces
épiphénomènes la «Science étrange».



L’étude de ces phénomènes magique est confiée à un groupe de
recherches et d’études pluridisciplinaire.



Vous êtes nommé comme faisant partie de ce groupe de recherche. Une
expédition est en préparation et le départ sera donné dans deux
mois. Veuillez prendre contact avec le professeur Juig Tchaa,
procédez avec prudence, ces compétences intellectuelles n’ont
d’égales que sont caractère emporté.



Vous êtes également tenus de garder le plus grand secret sur cette
expédition et l’objet de vos cherche. Vous aurez le droit à un
assistant de votre choix, une personne de confiance, bien sûr, et
mon krak domestique ces deux seules aides devront suffirent.



En lieu et place du conseil, votre maître et représentant Fleet
Kar, bonne chance, et puisse les dieux vous accompagner. »



Lentement, le professeur repliait la lettre avec beaucoup de soins
et de précautions avant de la ranger dans le seul tiroir de son
bureau d’acajou qui fermait à clef.



           
« Bien entendu, vous m’accompagnerez, Kar’ter, vous et ce krak
domestiqué que vous affectionné tant. Le mien est mort le mois
dernier et je n’ai pas pris le temps d’en trouver un autre. Pendant
ce temps je vais envoyer un message à Juig, le conseil nous met en
garde contre son caractère, mais je le connais, c’est un tigre, si
on sait comment le prendre, il ne fera que feuler. »



À ces mots, il commençait déjà la rédaction d’une note à
l’attention de Juig Tchaa sur le papier à en-tête de notre
département.



Lors de notre dernière expédition, les grands espaces m’avaient
quelque peu fait tourner la tête, mais de façon plutôt positive. Le
seul incident à déplorer avait été dû à ma disparition une demie
journée du camp où nous menions nos recherches, une sorte de petite
marmotte ou de gros rat avait traversé en un éclair mon champ de
vision et je m’étais lancé à sa poursuite. Je l’avais attrapé et en
avais profité quelques minutes avant qu’elle ne succombe à ces
blessures, mais je m’étais perdu. J’avais heureusement pu remonter
ma propre piste jusqu’au camp.



Cette anecdote fait toujours rire les premières années à qui mon
professeur ne se lasse pas de la racontée.
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